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- Tel admire Olympxe et sa noble pous:xere- - _ _
Q.u’d ait 1mpunement double l’ecuexl fatal, etc. RIS

Il y adu malheur a r‘ommencer une stance par ce. mot tel,
pr:s :dans un sens absolu:".: H résulte d’axlleurs de la- tournure de
‘ces vers, une obscunté dont. lattentlon est eﬂ'rayée. Nous trou-
vona, de plu que ]e Latm n’ est nullement rendu. R

Collerrzsse ]uvat etc.
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L’autre veut des moxssons que la Smxle enfante. SERT L

Nous savons trés-bien que la " Sicile prodmso.t beaucoup de
blé pour l’emplre Romain ; mais Horace parle ici des biés- T6- -
: coltés dans-la- Lyble, de Lybzczs areis;-et: nous: ne: voyons pas:
pourquox M de \Vaxl]y a cru devou‘ s’écarter du texte. |

) Pul:se avec Ia reme de Gmde,
Et des ﬁls de Leda Ie couple I‘adlelh[’ Eh
Le se“’ “‘?P’“_re étre ton ﬂ'uxde. Oa’eS

,. v 4

d

V]I‘O'l]e a Athenes et sur-tout de mettre le seul Zephzre apre; a( '
voir parlé de la reine de Gmde et desﬁls de Leda. oy

Dans cette grotte demz-clos& Ode 5. R :

d une ﬁeur ou.d’une Johe bouche. R -
" Dans PPode 13'du premler ]lvre; Horace § ect atlacbé a nem |
dre la Jalousxe par tous ses effets =en51b1es et apparens. M. de
Wailly, au contraire, n’emploie que des génerahtés dans ces deux
premiéres stances, ce qui répand de la froideur et du vague dabs
sa traduction. - T DU S R B PR o
Quand, devant moi, tu viens sans cesse
' Vanter avec tant de chaleur |
D’Acis la brzllante Jjeunesse,
D' Acis Péclatante blancheur. ‘

Jln ‘est’ pas ici quesnon de la brdlante Jeunesse d’Acxs, _mals
de la beauté de son cou, cervicem roseam ; de. son éclatante blan-

cheur, mais de la blancheur et de fa forme de ses bra cerec g
bradna.‘ D




